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c’est agir!
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ge Bea DIALLO 
Echevin 
Famille, Jeunesse, Emploi, Insertion Sociale, 
Relations Intergénérationnelles, Egalité des 
Chances.
02 515 64 68 - bea.diallo@ixelles.be 
www.beadiallo.com

Olivier de CLIPPELE 
Echevin 
Finances. 
02 515 61 06
adv-oc@skynet.be 
olivier.declippele@ixelles.be

Delphine BOURGEOIS 
Echevine 
Europe, Propreté publique, Qualité de la vie, 
Bien-être des animaux.
02 515 61 33 
delphinebourgeois@brutele.be 
www.delphinebourgeois.be

Marinette DE CLOEDT 
Echevin
Instruction publique, Santé.
02 515 61 49 
decloedt@ixelles.be  

Pascal DUFOUR 
Echevin
Affaires néerlandophones, Télématique, 
Vie de quartier, Imprimerie, Economat.
02 515 64 89 
pdufour@elsene.be 
www.pascaldufour.be

 
 
Patricia vAn DER LIjn 
Secrétaire communale
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patricia.vanderlijn@ixelles.be

Willy DECOURTY 
Bourgmestre 
Police, Personnel, Population, Pensions, Affaires 
générales, Cultes, Information, Mobilité, Af-
faires juridiques, Solidarité, Contrat de Société 
et de Prévention, Contrats de quartier. 
02 515 61 20 - w.decourty@brutele.be

Dominique DUFOURnY 
Premier Echevin  
Etat Civil, Commerce, Sports. 
02 515 61 23 
dominique.dufourny@mr.be 
www.dominiquedufourny.be

Pierre LARDOT  
Echevin 
Travaux publics, Propriétés communales,  
Jumelages, Tutelle du CPAS, Tutelle des hôpi-
taux, Transports, Coopération internationale.
02 515 61 16 - p.lardot@brutele.be 
www.pierrelardot.be

Yves de jOnGHE D’ARDOYE 
Echevin  
Culture, Musée, Affaires sociales et Seniors.
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www.yvesdejonghe.be

nathalie GILSOn 
Echevine   
Urbanisme, Environnement, Patrimoine, 
Petite Enfance  
(Crèches et Prégardiennats).
02 515 61 12  - nathalie.gilson@ixelles.be 
www.nathaliegilson.com
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Sans terre, sans papiers…   

Mais pas sans cœur!

Al’heure où sonne la rentrée des classes 
et que le manque de places dans nos ré-
seaux d’enseignement refait surface, je suis 

confronté à une nouvelle occupation illégale d’un 
bâtiment, dans la chaussée d’Ixelles. Un groupe 
constitué de “sans-papiers” afghans, de “sans do-
micile fixe”, d’indignés a été rejoint par une cen-
taine de Roms dont une quarantaine d’enfants! 
Ceux-ci sont nés “étrangers” dans leur propre pays 
et n’ont jamais connu d’autre sort 
que le rejet, les a priori et le délit 
de “sale gueule” comme toute 
forme d’explication. La question 
de la scolarité des enfants se pose 
évidemment en d’autres termes. 
Ils n’ont jamais été à l’école et ne s’assoiront peut-
être jamais derrière les bancs d’une classe. Ils vont 
d’un “squat” à l’autre, depuis leur arrivée en Bel-
gique, Pays de Cocagne et terre d’accueil... Et, in 
fine, c’est le Bourgmestre d’Etterbeek qui les a mis 
dans un bus en direction de la commune de leur 
choix. C’est tombé sur Ixelles. Est-ce par hasard?

Depuis 2002, nous sommes effectivement confron-
tés à des occupations illégales de bâtiments par 
des sans-papiers ou demandeurs d’asile. A chaque 
fois, nous avons mis tous les moyens en œuvre 
pour encadrer l’aide médicale, fournir des repas, 
faciliter les démarches administratives, etc.   

In fine cependant, le sort de ces personnes dé-
pend principalement de compétences relevant de 
ministères fédéraux. Les communes n’ont donc ni 
l’autorité pour traiter le problème à la source ni 
l’infrastructure pour accueillir, même temporaire-
ment, ces personnes. Nous déplorons donc que 
des pouvoirs locaux - sans aucune prérogative en 
matière de droit d’asile, de régularisation, d’octroi 

de permis de séjour ou de travail - soient finale-
ment amenés à gérer des situations d’urgence et 
de détresse. Les bourgmestres sont en effet per-
sonnellement garants de la salubrité publique et 
de la sécurité. Il va sans dire que les occupations 
sauvages répondent rarement aux exigences mini-
males des pompiers et de la police sans parler des 
grèves de la faim ou des problèmes de voisinage 
que ce type d’occupation génère inévitablement. 

La responsabilité des bourg-
mestres est donc souvent enga-
gée et il nous faut alors concilier 
les impératifs sécuritaires et sani-
taires, tout en veillant à trouver 
des solutions humaines et accep-

tables, au quotidien, pour ces personnes. Etre as-
sis entre deux chaises, c’est rarement confortable.

Je n’ai cependant jamais demandé l’évacuation 
d’un bâtiment sans y être tout-à-fait contraint. 
J’ai toujours intercédé et mis tous les moyens en 
oeuvre pour traiter humainement les sans-papiers 
et autres réfugiés. Mais je constate qu’à chaque 
nouvelle occupation, se pratique le même “ping-
pong” entre les différents niveaux de pouvoirs 
compétents. Au fédéral, on se renvoie la balle 
des responsabilités, au niveau local voilà qu’on 
commence à se renvoyer des personnes et des 
enfants! Qu’attend-t-on? Un accident? J’ai explici-
tement demandé la tenue prochaine d’une table 
ronde réunissant tous les acteurs concernés à tous 
niveaux, pour que l’on définisse, ensemble, une 
politique globale, pragmatique, complémentaire 
et qui tienne compte des impératifs humanitaires. 
Le “chacun pour soi”est l’expression égoïste d’une 
politique immanquablement vouée à l’échec. 

Ce n’est pas là ma philosophie…

Ed
ito

 
Nés “étrangers” dans  

leur propre pays 

 Willy DECOURTY Bourgmestre d’Ixelles
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Ixelles mise sur la prévention

Pour contrer l’insécurité, il faut agir au niveau répressif - c’est le rôle de la police - mais aussi 
en amont par la prévention sociale et la lutte contre l’exclusion. C’est la mission d’Ixelles-
Prévention qui chapeaute une dizaine de services, des éducateurs de rue aux gardiens de la 
paix en passant par les médiateurs.

Pr
év

en
tio

n

En juin 2011, la zone de 
police Bruxelles-Capitale-
Ixelles a enregistré 607 

“vols dans voiture”, 70 vols de 
voitures, 306 vols à la tire ou en-
core 373 “vols dans immeuble”. 
A ces faits, toutefois en baisse 
par rapport à 2010, s’ajoute le 
sentiment d’insécurité véhiculé 

par le vandalisme, la malpropre-
té et d’autres incivilités. 
“Avec 129 habitants/ha, la 
commune d’Ixelles est l’une 
des plus densément peuplées 
de la Région bruxelloise”, com-
mente le Bourgmestre Willy 
Decourty. “De plus, le taux de 
chômage à Ixelles avoisine les 

18%, et près de 28% des jeunes 
de moins de 25 ans sont sans 
emploi. Ces données ont une 
influence sur la sécurité. Pour 
contrer les faits d’incivilité et 
de criminalité, il faut agir au 
niveau répressif - c’est le rôle 
de la police et de la justice - 
mais aussi en amont. C’est la 
mission d’Ixelles-Prévention”. 

Ixelles-Prévention est dirigé 
par une Coordination générale 
chargée de gérer les projets et 
les relations avec les pouvoirs 
(Services publics fédéraux 
Intérieur, Intégration sociale 
et Justice et par la Région de 
Bruxelles-Capitale). Sur base 
d’un Diagnostic local de sé-
curité, Ixelles-Prévention re-
groupe une dizaine de services 
dont l’action s’inscrit dans le 
cadre général de la prévention 
sociale et de la lutte contre 
l’exclusion: 
- Les éducateurs de rue 
Une douzaine d’éducateurs 
sont à l’écoute des jeunes dans 
les quartiers Matongé, Aulne, 
Flagey-Gray et Volta. Ils les ac-
compagnent dans leurs diffé-
rentes démarches d’aide et leur 
proposent des activités.
02 643 65 54A l’initiative de Willy Decourty, Bourgmestre; et des membres du Collège des Bourgmestre et Echevins d’Ixelles ER
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accroche-toi!

La CLAS, 
un soutien concret à l’accrochage scolaire. 

Une équipe aux côtés des jeunes 
et de leurs parents.

Rue Gray, 221 - 1050 Ixelles - 02 643 65 62 - 02 643 65 64
Un service gratuit d’Ixelles-Prévention, service de la Commune d’Ixelles.

C L A SC L A S

CLAS aff.indd   1 14/09/11   15:13
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tion contre les cambriolages, 
les vols de et dans les voitures, 
etc. Il propose une visite-dia-
gnostic gratuite aux particuliers 
et aux commerçants ixellois afin 
de détecter les points faibles de 
leur magasin ou habitation et 
peut octroyer des primes pour 
effectuer les travaux de sécuri-
sation nécessaires. 
02 643 65 56
- Le Service d’aide juridique
Un juriste répond aux de-
mandes d’information ou d’ac-
compagnement sur toute ques-
tion d’ordre juridique.
02 643 65 53
- Le Service d’encadrement 
des mesures judiciaires 
alternatives (SEMJA)
Le SEMJA propose des lieux 
de prestations aux personnes 
majeures devant exécuter des 
peines de travail autonome ou 
des travaux d’intérêt général en 
médiation. 02 515 77 95

Une compétence de  
Willy Decourty,  
Bourgmestre d’Ixelles

- La cellule locale 
d’accompagnement 
scolaire (CLAS)
La CLAS assure un accompa-
gnement individuel des jeunes 
qui rencontrent des difficultés 
scolaires, en collaboration avec 
les écoles et les familles. Le ser-
vice réalise aussi une série de 
projets au sein des écoles.
02 643 65 63
- Les gardiens de la paix
Ixelles compte 25 gardiens de la 
paix (autrefois appelé “Assistants 
de prévention et de sécurité ou 
APS”). Ils assurent une présence 
dissuasive quotidienne dans les 
quartiers, le matin et l’après-
midi à la sortie des écoles, lors 
d’événements… 
- Les gardiens de parc
Ce service est composé de 13 
gardiens qui sillonnent six parcs 
et espaces verts de la commune: 
les parcs Viaduc, Buchholtz et 
Faider, les étangs d’Ixelles, le 
Clos des Bambins, le bois de 
Commères, la Petite rue Mali-
bran et l’abbaye de la Cambre.
- La médiation locale

Cette médiation s’adresse aux 
personnes qui rencontrent un 
conflit, une tension dans leur 
couple, leur famille, avec leurs 
voisins… Les médiateurs ai-
dent les parties à trouver une 
solution juste et acceptable 
pour chacun. 02 648 37 57
- La médiation réparatrice
La médiation réparatrice 
s’adresse aux personnes en 
infraction par rapport au rè-
glement général de police, 
notamment les mineurs. Cette 
procédure peut déboucher sur 
une prestation réparatrice du 
dommage causé, si un accord 
intervient. 02 648 37 66
- La médiation sociale
Les médiateurs sociaux appor-
tent une aide aux personnes 
rencontrant des difficultés 
d’ordre administratif sur les 
questions, par exemple, de sé-
jour, de naturalisation, de loge-
ment ou d’aide sociale…
02 515 77 91
- Technoprevention
Le service Technoprévention 
diffuse des conseils de préven-

©
 G

eo
rg

es
 S

tre
ns



Octobre  2011  -  INFOXL 1026

L’école de la nouvelle chance 

L’Institut de promotion sociale Fernand Cocq offre un nouveau départ aux adultes tout au long 
de leur vie.
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L’Institut Fernand Cocq 
est une école commu-
nale de promotion so-

ciale qui accueille près de 1.050 
élèves ayant pour la plupart 
entre 20 à 40 ans environ. Les 
cours (du soir et du jour) qu’on 
y donne s’adressent à des per-
sonnes adultes, autonomes et 
responsables.

Les matières en-
seignées à l’Insti-
tut Fernand Cocq 
vont du secrétariat 
à la gestion d’en-
treprise en passant 
par l’informatique 
ou les langues (français, néer-
landais, anglais et même lan-
gue des signes). Cette année, 
l’école a choisi de renforcer la 

formation générale des élèves 
pour leur permettre d’acquérir, 
en plus de leur qualification, le 
Certificat d’enseignement se-
condaire supérieur (CESS); un 
diplôme qui manque à de nom-
breux chômeurs bruxellois. 
“Sur le marché de l’emploi, 
les compétences techniques 
ne suffisent pas, explique Ma-

rinette De Cloedt, 
Echevin de l’Ins-
truction publique. 
Un CESS ouvre la 
porte aux études 
supérieures dans 
tous les domaines. 
L’obtention de ce 

document est aussi source de 
satisfaction personnelle, de 
confiance en soi”.
Il faut souvent du courage pour 

reprendre des études lorsqu’on 
a quitté l’école depuis long-
temps, qu’on a des enfants ou 
lorsque la vie nous met des bâ-
tons dans les roues. C’est pour-
quoi l’Institut a développé un 
service d’encadrement qui sou-
tient les élèves dans leur projet. 
Le système porte ses fruits: les 
14 diplômés “techniciens de 
bureau” de juin 2011 ont tous 
déjà trouvé du boulot!

L’école accorde la priorité aux 
demandeurs d’emploi ixellois. 
En cette rentrée 2011, l’Insti-
tut Fernand Cocq lance ainsi 
une section “auxiliaire de l’en-
fance”, en partenariat avec la 
Mission locale d’Ixelles qui se 
charge de la détermination du 
groupe, assure un suivi tout au 
long de la formation et fournit 
ensuite une aide à la recherche 
d’emploi. 

Infos: Institut Fernand Cocq
Rue du Président 54
02 515 78 11 - www.ifcxl.be

Une compétence de 
Marinette De Cloedt, Echevin 
de l’Instruction publique

 
L’école accorde  
la priorité aux  
demandeurs  

d’emploi ixellois
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Les droits humains   

passent par les communes

La Semaine européenne de la démocratie locale, du 10 au 16 octobre 2011, se décline cette 
année sous l’angle des droits de l’Homme au niveau local.

La Semaine européenne 
de la démocratie lo-
cale a pour but de faire 

connaître aux citoyens euro-
péens le mode de 
fonctionnement 
des institutions 
européennes et 
des collectivités 
locales. Initiée 
par le Conseil 
de l’Europe, 
à qui l’on doit 
également la Convention euro-
péenne des droits de l’Homme, 

cette opération est organisée 
simultanément dans les 47 Etats 
membres, du 10 au 16 octobre 
2011. Le thème de cette année: 

“Les droits de 
l’Homme au ni-
veau local”.

Les pouvoirs lo-
caux jouent un 
rôle crucial au 
niveau du res-
pect des droits 

humains.  “Les compétences des 
communes touchent en effet di-

rectement à l’exercice 
des droits fondamen-
taux reconnus par 
les textes internatio-
naux, en particulier 
dans les domaines 
de l’éducation, de la 
santé, du logement 
ou encore de l’éga-
lité entre hommes et 
femmes”, commente 
le Bourgmestre Willy 
Decourty. 

A Ixelles, ce thème se 
décline sous quantités 
d’actions concrètes 
pilotées par différents 
services communaux et 
par le CPAS. En voici un 

aperçu non exhaustif:
- Visites du cimetière 
d’Ixelles: 
découverte d’un lieu excep-
tionnel et information sur les 
modes de sépulture, le dérou-
lement d’un enterrement, le 
droit à la dignité, le respect des 
dernières volontés…

Mardi 11, jeudi 13 et  
dimanche 16 octobre,  
de 14h à 15h30.
Chaussée de Boondael 478.
Stands d’information sur la 
commune et sur l’Europe. 

Samedi 15 octobre,  
de 9h à 14h. Place Flagey.
Rencontres, débats et anima-
tions sur le thème de l’accès à 
la culture.

Samedi 15 octobre,  
de 10h à 20h.
Salle Mercelis, rue Mercelis 13
Accueil des nouveaux arrivants: 
journée d’information et visite 
guidée du musée et de son ex-
position Dubuffet.

Une compétence de
Willy Decourty, Bourgmestre 

 
Cette opération  
est organisée  

simultanément dans 
les 47 Etats membres

SEMAINE EUROPÉENNE 

EUROPESE WEEK
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DEMOCRATIE
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Le Musée d’Ixelles primé

Coup de chapeau au Musée d’Ixelles: il s’est vu décerner le Prix des Musées 2011. Le jury a été 
séduit par ses récentes expositions remarquables et par l’ouverture du musée au jeune public.

Cu
ltu

re

La saison culturelle 2011-
2012 commence fort 
avec une exposition in-

titulée “Dubuffet architecte” 
au Musée d’Ixelles. Un titre 
surprenant, voire provocant 
si l’on s’accorde à reconnaître 
Jean Dubuffet comme l’un des 
peintres majeurs de la seconde 
moitié du XXème siècle. Iné-
dite, cette exposition retrace 
le cheminement de l’artiste, 
de la peinture au relief jusqu’à 
la sculpture et l’architecture.  

Elle se tiendra du 20 octobre 
au 22 janvier et inclura une 
multitude d’évé-
nements.

Cette exposition 
aurait sans au-
cun doute ravi le 
jury du Prix des 
musées qui a été 
remis le 31 mai 
dernier dans cha-
cune des trois Régions du pays. 
En Région bruxelloise, ce prix 

est revenu au Musée commu-
nal d’Ixelles. Cocorico!

Le jury a été 
a g r é a b l e m e n t 
surpris par la 
belle évolution 
enregistrée par 
le musée ces der-
nières années. Il 
a été séduit par 
les récentes ex-
positions remar-

quables qui ont fait sa renom-
mée bien au-delà des frontières 

 
12.000 œuvres 

d’artistes comme 
Permeke, Delvaux, 

Picasso, Magritte ou 
Toulouse-Lautrec
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Le Musée d’Ixelles primé Cu
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bruxelloises, comme “Steinlen, 
l’œil de la rue”, “Paul Delvaux, 
aux sources de l’œuvre” ou 
“EXPLOSITION, l’art du graffiti 
à Bruxelles”. Tous ces événe-
ments ont rencontré un très 
large succès. 
Les experts ont également 
apprécié le programme 
destiné aux tout-petits (à 
partir de 18 mois), les livres 
“découvertes” pour les fa-
milles et les ateliers créatifs  
qui succèdent aux visites. 
Celles-ci se déroulent dans 
cinq langues différentes, 
dont le grec. 

Le Musée d’Ixelles, c’est 
aussi une superbe col-
lection d’art ancien et un 
éventail des principaux ar-
tistes et mouvements pic-
turaux des XIXème et XXème 
siècles, soit quelque 12.000 
œuvres d’artistes comme 
Permeke, Delvaux, Picasso, 
Magritte, sans oublier Tou-
louse-Lautrec. 
Le Prix des Musées est orga-
nisé par la revue Openbaar 
Kunstbezit in Vlaanderen et le 
cabinet d’avocats Linklaters. 
En Flandre, c’est le Museum 
van Leuven qui a récolté la 

palme, en Wallonie le Musée de 
l’Orfèvrerie du château de Seneffe.
Infos: Musée d’Ixelles
rue Jean Van Volsem, 71
 02 515 64 21 
www.museedixelles.be

Une compétence de
Yves de Jonghe d’Ardoye,
Echevin de la Culture

Jean Dubuffet - Groupe de quatre arbres. 1971-1972, résine époxy peinte, H. 11,5 m, d’après la maquette de 1970. 
modifiée en 1971, Chase Manhattan Plaza, New York
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Se garer place Flagey   

en toute sécurité

Le parking Flagey permet à 186 automobilistes de se garer en plein cœur d’Ixelles.  
Ceux qui craignent les inondations peuvent être rassurés: un dispositif d’alerte permet 
d’évacuer tous les véhicules avant l’arrivée d’un orage.

Le parking Flagey, sous la 
place, a ouvert ses portes 
le 15 novembre 2010. 

Dans un quartier particuliè-
rement concerné par les pro-
blèmes de stationnement, ses 
186 places constituent une au-
baine pour les automobilistes. 

Ce parking a été aménagé dans 
la foulée de la construction du 
bassin d’orage visant à limiter 
les inondations dans la vallée 
du Maelbeek. Les travaux réa-
lisés par la Région l’ont rendu 
potentiellement inondable. 
 Pour éviter que des véhicules 
se retrouvent dans l’eau, la 

commune d’Ixelles a imposé 
un système d’évacuation en 
cas d’orage. C’est ainsi que 
le gestionnaire privé du par-
king, Vinci Park, dispose d’un 
contrat avec l’Institut royal 
de météorologie. “Lors d’une 
alerte rouge, l’IRM 
prévient Vinci qui 
se charge ensuite de 
contacter ses abonnés 
par SMS”, explique le 
Bourgmestre Willy Decourty. 
“Le message précise à quelle 
heure au plus tard leur voi-
ture doit avoir quitté le par-
king”. Des emplacements 
sont alors prévus sur la place 

Flagey et la place Sainte-Croix.  
Les véhicules qui n’ont pu être 
déplacés à temps sont dépan-
nés par Vinci. 

La commune et la police sont 
également prévenues en cas 

d’alerte. Une fois 
évacué, des policiers 
s’assurent que plus 
aucune personne ni 
véhicule ne s’y trouve. 

Ce dispositif a été actionné cinq 
fois cet été, sans encombre. 

Jusque fin novembre, les nou-
veaux signataires d’un contrat 
peuvent bénéficier d’une 
ristourne de 50%. Il est ainsi 
possible de garer sa voiture 
place Flagey 7 jours/7 et 24 
heures/24, pour moins de 78 
euros/ mois !

Infos: 02 647 20 03 
parkings.ixelles@vincipark.be
www.vincipark.be

  
Une compétence de 
Willy Decourty, Bourgmestre 
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186 places  
à Flagey
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Une “parcelle des étoiles”   

au cimetière d’Ixelles 

Au cimetière d’Ixelles, une parcelle est réservée aux fœtus. Elle vient d’être réaménagée pour 
offrir aux familles un lieu de recueillement digne, avec des fleurs et des petites dalles surmon-
tées d’une étoile. 

Perdre un enfant constitue 
l’un des pires événements 
qui puissent arriver dans 

une vie, si pas le pire. Et lorsque 
le bébé naît sans vie, la douleur 
est tout aussi intense. Malheu-
reusement, à cette souffrance 
s’ajoutent la né-
cessité d’affronter 
les procédures 
administratives et 
la complexité de la 
législation… 

En Belgique, l’acte de déclara-
tion d’enfant sans vie n’est dres-
sé que si la naissance a eu lieu 
plus de six mois après la concep-
tion (180 jours). En raison de 
leur non viabilité, les bébés nés 
avant cette limite légale ne sont 
pas inscrits au registre d’Etat ci-
vil. Ils ne reçoivent donc pas de 
prénom officiel. 

En ce qui concerne les obsèques, 
les règles ne sont pas uniformes 
car la réglementation funéraire 
est une compétence régionale. 
Le 13 décembre 2007, la Région 
de Bruxelles-Capitale a adopté 
une ordonnance en vue d’un 
traitement digne pour les restes 
de fœtus nés sans vie.

A Ixelles, la parcelle qui leur est 
dédiée vient de bénéficier de  
travaux de réaménagement.
Des petites dalles y sont sur-
montées d’une étoile. Mais pas 
de nom, ces fœtus n’ayant pas 
d’existence légale. Cette parcelle 

s’appelle donc dé-
sormais la “parcelle 
des étoiles”. Les 200 
emplacements sont 
entourés de gravier 
rouge et de fleurs. 

“L’absence de statut pour ces fœ-
tus, dont l’existence in utero était 
porteuse d’espoir, est vécue par 
de nombreux couples comme 
une véritable tragédie, com-
mente Dominique Dufourny,  

Premier Echevin, en charge de 
l’Etat civil. Il est donc essentiel 
de permettre aux parents de se 
recueillir dans un lieu digne et 
agréable”.
La parcelle des enfants, toute 
proche, va elle aussi être réamé-
nagée, avec des fleurs, des haies 
et des petits bancs pour rendre 
ce lieu plus intime. 

Une compétence de 
Dominique Dufourny, 
Premier Echevin, 
en charge de l’Etat civil
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Se recueillir dans 

un lieu digne  
et agréable
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Les stages séduisent   

plus que jamais

L’été dernier, les stages 
sportifs et récréatifs or-
ganisés au stade commu-

nal Albert Demuyter ont récol-
té plus de succès que jamais! 
Quelque 2.744 jeunes âgés de 
3 à 16 ans y ont participé, soit 
près de 700 stagiaires de plus 
qu’en 2010. 

L’accueil des 3 à 5 ans a été 
particulièrement prisé: 997 
enfants ont pu s’adonner au 
mini-athlétisme, au cycle-dé-
couverte ou encore au mini-
tennis, en toute convivialité 
et sécurité. Les plus grands se 
sont surtout initiés aux tech-
niques du cirque, aux groupes 
“sports-langue”, au VTT, au 
judo,… 

Un panel de 23 disciplines sportives et récréatives, une équipe dynamique et performante, 
des infrastructures de qualité. Voilà les ingrédients du succès des stages au stade communal 
Albert Demuyter.
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La qualité de l’encadrement 
n’est pas étrangère au succès 
de ces stages. La plupart des 
moniteurs brevetés sont di-
plômés en édu-
cation physique. 
Des puéricul-
trices et des as-
sistants sociaux 
veillent au bien-
être et à l’éveil 
des enfants. 
Les stages sont 
agréés par l’ONE.

Du matériel adéquat, des in-
frastructures de qualité, des 
collations journalières, des 
spectacles et des barbecues 
hebdomadaires contribuent 
également à la confiance dont 

les parents témoignent envers 
ces stages organisés par le Ser-
vice des sports, le Centre spor-
tif et des clubs sportifs.

“Les stages sont 
la porte ou-
verte vers la 
pratique régu-
lière d’une ac-
tivité sportive, 
essentielle pour 
le développe-

ment des jeunes, pour leur 
épanouissement personnel 
et social”, commente Do-
minique Dufourny, Premier 
Echevin, en charge des Sports. 

Il faut également souligner le 
succès des “chèques sport”, 

 
Une  porte ouverte 

vers la pratique  
régulière d’une  
activité sportive

L’Agenda disponible 
dans les lieux culturels 
et associations

Depuis septembre, l’Agenda 
des évènements socio-culturels 
d’Ixelles n’est plus distribué dans 

toutes les boites aux lettres d’Ixelles, 
avec l’Info Ixelles. Il est désormais 
disponible dans plus de 150 lieux 
culturels et associations. Il est éga-
lement possible de le consulter en 
ligne ou de s’abonner à sa version 
électronique sur le site www.ixelles.
be. Ce mode de distribution per-

E n  b r E f
met à chacun de disposer d’infor-
mations fraîches, à jour, jamais en 
retard sur l’actualité… mais aussi 
de faire quelques économies.
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initiative conjointe de la commune 
et du centre sportif, qui ont permis 
à 93 enfants fragilisés économique-
ment de participer à ces activités. 

Infos: Centre Sportif Ixellois
Rue Volta, 18 - 02 515 69 22/10
www.xlsports.be

Une compétence de
Dominique Dufourny, 
Premier Echevin,   
en charge des Sports

Les “Nouveaux  
disparus”   
sur la place Flagey

Du 13 au 16 octobre, la compagnie 
des Nouveaux disparus investira 
la place Flagey avec son spectacle  
“La Maroxelloise - agence de voyage”. 

Il invite les spectateurs dans un pé-
riple hors du commun, jusqu’au Ma-
roc, dans un bus aménagé sous son 
chapiteau. La compagnie des Nou-
veaux disparus investit les quartiers 
populaires de Bruxelles à la manière 
d’un petit centre culturel itinérant.  
(Infos: 02 219 11 98  
www.lesnouveauxdisparus.be)
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En 1910, Ixelles accueillait   

l’expo universelle

Le 23 avril 1910, le roi 
Albert Ier inaugurait la 
quatrième Exposition 

universelle de Bruxelles sur 
le plateau du Solbosch, où 
s’étend aujourd’hui l’Univer-
sité libre de Bruxelles (ULB). 
A l’époque, la Belgique comp-
tait parmi les grandes puis-
sances économiques mon-

Le plateau du Solbosch, où s’étend aujourd’hui l’Université libre de Bruxelles, s’est trans-
formé en gigantesque musée à ciel ouvert pour accueillir des pavillons du monde entier.

Ep
op
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diales, notamment grâce à sa 
principale colonie, le Congo. 
Le site de 90 hectares entre 
la chaussée de Boondael, 
les avenues Jeanne, Fran-
klin Roosevelt, Victoria et du 
Bois de la Cambre, vallonné 
et alors couvert de cultures, 
s’est transformé en un gigan-
tesque musée à ciel ouvert. 

Cette exposition se voulait le 
reflet d’une époque. A côté du 
palais des travaux féminins ou 
du génie civil, un pavillon mon-
trait des Africains évoluant dans 
leur habitat naturel reconsti-
tué… Bien sûr, on déplorerait 
aujourd’hui une telle mise en 
scène mais, pour l’homme 
occidental de 1910, l’Afri-
cain demeurait une curiosité.  
L’exposition universelle de 
1910, c’était aussi des luna-
parks et des attractions pour les 
amateurs de sensations fortes. 
Le soir du dimanche 14 août, 
un incendie a emporté la ma-
jeure partie de l’exposition.   
De nouvelles constructions 
ont été rapidement érigées 
et, jusqu’à sa clôture le 7 no-
vembre, l’événement a ac-
cueilli quelque 13 millions de 
visiteurs!

Collecte   
des déchets verts

Il existe à Ixelles deux points de 
collecte de déchets. Le premier se 
situe au square du Vieux Tilleul, 
un camion y stationne chaque 

dimanche de 17h30 à 19h30. Les 
autres jours de la semaine, les 
dépôts sont interdits. L’autre se 
trouve 50 avenue de la Forêt, il 
est accessible les jours ouvrables 
du lundi au vendredi, de 8h à 15h.

E n  b r E f
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Le dessin de Cost

Des marchés publics 
ouverts aux entreprises 
de travail adapté

Les procédures d’attribution 
d’un marché public peuvent tenir 
compte des aspects environnemen-

taux, sociaux et éthiques des candi-
dats. La commune d’Ixelles a ainsi 
conclu un contrat avec l’entreprise 
de travail adapté Jobelix, active no-
tamment dans le secteur des livrai-
sons. Elle répond ainsi à la propo-
sition de la Fédération bruxelloise 
des entreprises de travail adapté 

(FEBRA) qui cherche à s’orienter 
vers de nouveaux créneaux, dont les 
marchés publics. La FEBRA emploie 
1.450 personnes handicapées et 400 
encadrants qualifiés. Ces sociétés 
sont d’extraordinaires outils d’inté-
gration sociale et d’épanouissement 
pour les travailleurs fragilisés. 
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Emile Kesteman,   

gardien du musée Camille Lemonnier

Emile Kesteman est conservateur du Musée Camille Lemonnier et vice-président de  
l’Association des écrivains belges de langue française. A 89 ans, la passion de cet Ixellois pour 
la littérature reste intacte.
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Emile Kesteman, 89 ans, est 
le gardien du musée Camille 

Lemonnier. Bénévole depuis 20 
ans, il est aussi 
l’âme de ce 
lieu rendant 
hommage au 
grand écrivain 
belge (Ixelles, 
1844-1913), implanté dans 
une vaste maison de maître au 
n°150 de la chaussée de Wavre.  
Ce romaniste multilingue fut 
professeur à l’athénée de Has-

selt (où il eut comme élève 
Willy Claes, ministre d’Etat et 
secrétaire général de l’OTAN) 

et plus tard 
à l’université 
d’Anvers. 

Le Musée 
Camille Le-

monnier abrite également l’As-
sociation des écrivains belges 
de langue française dont Emile 
Kesteman est le vice-président. 
L’homme est intarissable au sujet 

d’auteurs tels qu’Emile 
Verhaeren ou Charles 
Decoster, un autre Ixel-
lois. “Comparée à la 
littérature française, 
la littérature de Bel-
gique est plus imagée, 
explique Emile Keste-
man. On y perçoit l’in-
fluence de la peinture.  
Camille Lemonnier 
était d’ailleurs peintre 
dans l’âme”. 
En attestent les ta-
bleaux de l’écrivain 
ornant les murs du 
musée. Au premier 
étage, on découvre la 
reconstitution du bu-
reau de l’auteur de “Un 
mâle”, avec son pupitre 

(Lemonnier écrivait debout, 
comme Victor Hugo) et ses dic-
tionnaires. 

Emile Kesteman est aussi 
membre fondateur du Cercle 
d’histoire locale d’Ixelles, com-
mune où il réside et où il pas-
sait ses vacances lorsqu’il était 
enfant. “Mes oncles tenaient 
une pharmacie chaussée 
d’Ixelles, relate Emile Kes-
teman. Je me souviens qu’à 
l’époque, vers 1935, il y avait 
beaucoup d’Espagnols dans 
ce quartier. Au coin entre les 
chaussées de Wavre et d’Ixelles, 
on organisait même des tour-
nois de pelote basque!”. 

Quand on lui demande ce dont 
il est le plus fier, Emile Keste-
man répond: “Avoir contribué 
à faire en sorte qu’à l’univer-
sité d’Anvers, les étudiants 
puissent connaître l’orienta-
tion laïque ou religieuse des 
professeurs d’histoire, de biolo-
gie ou de philosophie. Il s’agit 
d’ailleurs de la seule univer-
sité pluraliste en Belgique”. 
Nul doute que Camille Lemon-
nier, humaniste et fin décryp-
teur de la société belge, eût 
apprécié.   

 
Des tournois de pelote 

basque chaussée de Wavre 
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